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Voici le fameux passage racontant l'histoire de Gaspard, Melchior et… comment s'appelle le 

troisième roi-mage déjà? Je vais vite relire le passage pour retrouver son nom… C'est étonnant, 

je ne trouve pas son nom. Ni celui des deux premiers d'ailleurs… Du coup, essayons de les 

laisser de côté pour aborder notre texte; c'est l'occasion de le redécouvrir… 

Ça m'amène beaucoup de questions. Pourquoi parlons-nous toujours des trois rois-mages? 

Mt utilise le pluriel mais n'indique pas de nombre. Et plus étonnant encore, les seuls 

personnages qui reçoivent le titre de roi sont Hérode et Jésus; les autres sont désignés comme 

mages. On aurait tout aussi bien pu traduire par “magicien”; je vais donc utiliser ce terme! Et 

que font ces magiciens? Ils observent les étoiles… et en déduisent quand et où doit naître le roi 

des Juifs. Contrairement aux savants juifs, 1) ils ne lisent pas les textes bibliques et 2) ils ont 

reconnu la naissance du roi des Juifs. Pourtant, ils ne sont pas Juifs, donc pas directement 

concernés et cela rend la situation amusante: c'est parce que des magiciens étrangers débarquent 

que des Juifs apprennent la naissance de leur roi! Et même si les savants juifs indiquent ensuite 

que le roi doit naître à Bethléem, c'est bien l'étoile – et non leurs explications – qui permet aux 

magiciens d'arriver à l'étable. 

Il y a un contraste saisissant entre l'étude des astres que font les magiciens et l'étude des textes 

prophétiques que font les savants juifs. En effet, dans la tradition juive, l'étude des astres se 

limite aux nouvelles lunes qui marquent des moments de fête. Alors que Mt présente un Jésus 

assez nationaliste, ce sont de parfaits étrangers qui reconnaissent l'action de Dieu et la révèlent 

aux « bons croyants ». Pour ma part, je serais plus à l'aise s'il se révélait uniquement à travers 

les textes bibliques, tant mes compétences dans le domaine des étoiles sont proches du néant. 

Et ensuite, lorsque les Juifs sont au courant de ce qui se passe, Dieu continue à communiquer 

avec les magiciens, puis avec Joseph pour protéger Jésus et éviter que Hérode ne mette la main 

sur lui. 

Cette scène préfigure la fin de l'Évangile de plusieurs manières. J'approfondis d'abord les 

cadeaux des mages. Chez Mt, le terme désignant ici les cadeaux s'applique toujours aux 

offrandes à Dieu au Temple, offrande qui peut être de l'encens. L'or est signe de royauté et la 

myrrhe est utilisée pour la toilette mortuaire. Les cadeaux offerts à Jésus laissent entrevoir le 

dénouement final. Je continue avec un écho; si Jésus échappe ici aux autorités juives, celles-ci 

obtiendront finalement son exécution. Dans les deux cas, la reconnaissance de sa messanité par 

des étrangers est centrale; il y a les magiciens ici, puis les soldats romains à Golgotha (27,54), et 

le Ressuscité envoie ses disciples dans toutes les nations (28,19-20). En résumé, mieux vaut lire 

les étoiles comme les magiciens que lire les prophètes comme certains savants juifs; alors que 

les premiers s'émerveillent de l'action de Dieu, les seconds veulent lui faire obstacle. 

Je reviens un pas en arrière, sur l'arrivée des magiciens à Jérusalem. Pourquoi ne sont-ils pas 

allés directement à Bethléem? Une possibilité est qu’il fallait que Hérode soit au courant de 

cette naissance. Une autre possibilité est que les magiciens ont été naïfs; ils s'attendaient à ce 



que le roi naisse dans la capitale, dans un palais! J'imagine la stupeur de Hérode quand il 

apprend qu'il y a un autre roi, et j'imagine aussi la gêne des magiciens quand ils se rendent 

compte qu'ils ne sont pas au bon endroit… Une erreur qui sort Jérusalem de sa léthargie. Avant 

ça, on dirait qu'il ne se passe rien: Hérode règne, le peuple est soumis, et c'est tout. Pas 

d'évènement. Rien à signaler. L'arrivée des magiciens plonge la cour royale dans l'agitation. 

Si ce texte de Mt ne parle pas de Balthazar, ni de Melchior, ni de… du troisième roi -mage, 

il nous rapproche pourtant de Dieu. Ne serait-ce que par l'humilité qu'il implique; nous devons 

nous défaire de ce que nous croyons savoir de cette histoire pour découvrir ce que le texte dit 

réellement. Et que dit-il? Que des magiciens étrangers ont mieux compris l'action de Dieu que 

des religieux pieux. À mon tour, je suis appelé à cette démarche d'humilité; malgré ma 

formation théologique et ma fonction de pasteur, je peux me tromper sur Dieu, être bien loin 

de lui. Sans les interpellations d'autres personnes, je garderais assurément mes œillères et 

passerais à côté de Dieu parce que je le chercherais ailleurs. Je n'ai pas besoin de vous 

convaincre de ma vision de Dieu. Ni d'être convaincu par la vôtre. J'ai simplement besoin de 

me laisser interpeler pour me rappeler que Dieu peut se révéler de toutes les manières. Même 

à travers des magiciens étrangers qui ont des spiritualités bien différentes des nôtres. Amen. 


